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mert4 aux amendoement6 au tarif de dou-
s4ne sont considérableis.

LA SITUATION DES ME-LASSES

On verra dans notre revue de l"Eipie-
rie d'autre parit que les prix de la mélas-
se de Baribade on-t été avancée de 2c. par

galon:
.Cette avance ne devra pas surprendre

les lecteurs du Prix Courant, car dès le
dé&but d'e la sa-ison, nous les avons exac-
tement renseignés' gur la situatiom. De-
puis, à clhaque hausse de prix, nous a-
vons averti les commnerçants qu'il falla.t
s'attendre à des prix plus evl

la mélasse de la Bairbade coùte au-
Jouild'hui à l'aiherteur 301c. le gaillon à
la tonne et nous ne croyons pas trop
noué avancer en dimiat, que l'exigulté des
stocks est telle que li;~ prix devront en-
core avancer avant que la nouivelle ré-
colte Foit e vue.

Nous avons dit, dès le commmencement
de la saison actuelle, qu'il n'avalt-pas
été impor tsffisment de mélass pour
la çon sommation habýitueLle et ceux quil ont
été anes sages pour ê1couter notre avis
d'acheter quand le prix était à 24c. doi-
vent aujourld'hui noub savoir gré de no-
tre conseil appu»é sur d'es rense),ne-
ments, puittés à bon-ne sour'e.

Nous ,plaignons- les marchands qui
s'dibstinent à ne pas voirloir li-e les jouT-
naux de commerce, sous prétexte qu'ils
.avenit parfaitement à quoi s'en/7 tenir

sous le rapport des prix.
U est vrai qu'ils peuvent eavoir les prix

quand Ils sont établis, c'eL-t-à-d-ire quand
Eouvent Il est trop tard pour acheter
dans de bonnes conditioïns.

[l 'n'est pas un marchand qui puisse
s-uivre l'état du marc-hé comme le fait un
Journal de commerce et, s'il ne lit pas
ces journaux, où trouvera-t-Il1 les renisei-
gnements qui lui sont nécesaire.9 pour
bien mener ses aiffaires-?

-Le prix de l'abonnement à un journal
de commerce est dérisoire comparé aux
bénéficeb que sa lecture peut faite réa-
lis-er à ses aibon-nés.

Nos lecteurs -qui ont aicheté l eur &né-
lacse au déibut de la saison sur nos con-
Eteils -peuvený te 'llemenit faire le calcul
des profits que leur a fait réal-Iser leur
abonnement au Prix 'Courant Demée
ceux qui ne se sont pas tenus au courant
de la situation. peuvent comaputer les per-
tes qu'ils sulbissient faute de lire un or-
gane qui les rsr1Meigne sur les marichian-
dises dei leur 'commerce.

VAýNJLI,E ESSENtCE
En vente à~$1.00 la livre fluide, par Ju-

1122, Montréal.

A LOUER
A louer pour le 1er mai 1905, tout l'é-

tage au-dessus des bureaux du "'PRIX
COURANT"1, au numéro 25 de la rue

LES FLÉURS ET -LES PLUMES ARTI-
FICIELLES AU CANjADA

ULndustrie des f leurs artificielles au
Canada ne demanderait qu-Ë prendire son
essor, mais elle- a contre elle le tarif des
douanes.
.Ainsi, les fleurs artificielles Importées

de l'étranger qu'elles-soleat- de- coton, de-
-'ngousseline ou de soie. acquittent*un droit

de 25 pour cent ad valorem et celles lm-
Dortées d'Angleterre ne paient que 16 M-
pour cent, alors que les matières premiè-
ries nécessaires & leur confection sont
frappées de dToits variant de 36 à 35 pour
cent ctd valorem.

'Il y a 16 une anomalie qui devrait dis-
paraître du tarif. Pourquoi Imposer des
droits sur des matières premières qui ne
peuven.t être fabriquéeis dans le pays?

Qui èmpècherait, par exemple, que nos
manufacturiers soilent 'rraités comme les
manufacturiers de flèfr -artificielles
américaines qui ne paient -pas de droits
sur les ihiatières premières qui leur sont
nécessairès?

Il nous vient 'de fortes quantités de
fleurs aritificiel'es des Eta'ts-Urds; pour
enrayer' cètte iinportatlon et favor-iser
'notre proprt Industrie, nous pourrions dé-
grever, contnie on le fait chrez nos voi-
tins, les mtères premières destinées à
la faibricationi de ce5 fleurs.

L'industrie dés fleurs artificiellEs de-
mande à être encouragée par le gouverne-
ment pour prospérer, se développer et
employer un plus grand nombre de mains.

Actuellement cette industrie, y compris
l'-industrie annexe de la préparation* des
plulmes emploie un. -peu plus de cent-ci-n-
quante personnes, pour la plupart des Jeu-
nes filles à qui elle procure un travail
sain, agréable et artistique.

'De l'avis dit commerce de gros, les
fleurs arltificielles manufacturées à Mont.
réal, répondent d'une manière parfaite
aux besoins du commerce canadien. Dans
bien des cas, on les préfère aux fleurs
importées; étant plus fraîches, plus nou-
velles, n'ayant pas eu à subir les outra-
ges d'un 'long transport, . el-les sont de
vente plus facile à prix égaux.

L-e--commerce de gros serait très dési-
l'eux 'de pouvoir s'approvisionner sur pla-
ce en tout temps et .11 est évident qu Hl
LiUUVciU uu ut e ruer~ H ku li A1v. -Di

l'industrie des fleurs artificielles débar-
raissée des droits qui pèsent sur les ma-
tMères premières qu'elle emploie n'avait
pas à redouter une concurrence qui n'ex-
iste guère parce que nos voisins so;L- pré-
cisément exempts de ces d.roits.
"Il est -- espérer que l'industrie des

fleurs artificelles ne sera pas ouifblée
lors de la. révision prochaine du tarif
des douanes.

Les illustrations descriptives sont les
meill ïeures. De simples gravures, étran-
gêres à -l'article annoncé, n'ont pas grand
effet.

CINQUANTE ANS"ýDE SUCCES

La Maison Caverhili, Learmont & Co.

Le cinquantième an'niversaire de la
fondation de la miaison <3averhill, Lear-
mont & Co. a été célébré par un dlner
offert aux emnployée clt amis de la miai-
son,.au- CaiadaCiîb. -- -

M.K J. B. L'earmon't présidait, avec M-M.
George Caïverhil1 et T. H. 'New'man, com-
me vicae,,MIrè~den'te. -

Parmi les prinicipaux Invités, on re-
marquait: M. Jamues Crathern, qui j'ait
partie des la firme depuis sa fondation, en
1864; M. A. A. Brown, gérant de la suit-
cursalle à Monîtréal d'e MocClary Manu-
fsturing Co.; M A. Maioflrlane, de A.
M'afarlane & Co.; M. William Per-cival,
de Permivai Brios.; M. Wiiiiam Ssmai.ll, gé-
riant de Canada Horm Neil Co.; M. A -A.
Walsh, genrts frnislhIngs; M. Alex. Giibb,
manufacturers' agent; M. Chas. Hanna,
secretary Dominion Cotton Mills Co.; M.
James H. Webb, de Dominion 'Octiton
Mille Go.; M. Wililiam Grose, directeur-
gérant de Sua Manufaicturing Co.; M
L. Ghipdhase, M. George Boisrvert et M.
Bert. Garth, aminc1-ns esnqfoyés, de la mai-
Eoin; M. E. Holton, représentarit légal
de la firme; M. Willism J. Leairmont;
Dr J. AIIex. Hubechison; M. J. C. Newman,
de Clary M'anidacturlng Go.; M. Bennett,
repréiseintanit de Stanley Works, de New
Britain, Con!necticut; M. Harry Newman:
M. D. Lewis, de Crat2iern & Ca&verhill;
M H. Leai-mont, et M. Smeaton W'hite,
gérant de " The Gazette ".

,M. J. B. Learmomnt donne la pa-role à
M. J. W. Riclhairdson, secirâtaire.

Celui-'ci l des lettres d'excuhies de la
part de LiM. Waidon, John Bu'rmns, J. D).
Cavertili et J. Brown.

M. Learimont boit à la saxité duo Roi et
du GouiverneureOénéril; pulis id propose
un toast en l'honineur de M. James Cra-
theru. Dans son discours, M. Learmont
passe en revue les cinquante années qui
te sont écouilées. depuis; la fondation 'le
la mai-soin, et les changements qui se sont
produits dans le commerce, les chemins
de fer, et la navigation.

.A.près un éloge à l'adiresse des gouver-
n surs de la firme, M. Leannont propose
alors, d'e nouveau un toast à M. James
oratherni.

Dans sa réponse, celui-'ci rappeilile les
premières époques de la fondation de ).a
maison, en fait l'historique,, et exrprime
l'espoir que les sw~cès de la maison -e
continueront encore pien1dnt, cinquante
ans; puis l propose un toast on ] hon-
rieur d'e: l'a fime Learmont, CaverhilIl &
Co. MM. George Caïvei'hili et T. H. New-
manun, y répondenut.

MM. Bennet, 'Dr Hutçchison, A. A.
IRrawm W11laim Periciva, (eorgpe lkrwn
et. beaucoup d'autres, réipordlreint iii
toast bu à la santé de " Nos hôtes "

'D'autires -toasith furent portés à " La
Presse " et auix Dames.

Un programme musicali a été rempli
paW MM. E. Ro'berts, J. W. Barre, R.
PIatt, J. C. Newman, J. H. MeikIle, J R.
Ma;ckaýy, A. Marfariane et E. Horafali.

reçu viâ S-t-J-ean, une consignation de
500 caisseis et fûts de -whisk<ies éçossais.
expédiés par la mailson James Ains'lie et
Cie de Leath, Eico'r'se.

Ces deux maiisons européenes, sont
représentées au Canada par MM. L. Gha-
put, Fiýle et Cie.


